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SENTENCE 

DU SIEGE DE LA POLICE 

DU BAILLIAGE DE ROUEN, 

^IÏ.Pa ^ •“ ^^archands Apoticaires-Epiciers de la Ville de Roüen, contre le 

ï ën v- r a Rouen, qui le condamne en Trois livres d’Amende, 

Sires dintetets, pour avoir entrepris fur la Profeffiorr deldits Marchands Aporr- 


Da ’Dwpiéme jour de Juin mil /ept cens trente-deux. 



an de GRACE MIL SEPT CENS TRENTE-DEUX 
■e Vendr^r vingtième jour de Juin ; En Jugement devant 
Nous JACQUES BILLARD DE N AIN VILLE Ecuïer, 

Conleil et du Roy, Lieutenant General de Police au Baillia¬ 
ge, Ville & Vicomté de Roüen , Entre les Jutez-Gatdes an¬ 
née prefente, de lEtat de Marchands Aporioaires en la Ville & 
Banlieue de Roüen. demandeurs en Requête par eux à Nous 
prelentce contre le nommé Helloüin, le mêlant de Chimr- 

„„ 1 la Veuve Terrier ; tendante à 

œ que pour .es caufes y contenues, il Nous plût leur acotder nôtre Mandement 

rnava^’r^T Helloüin, pour le faire condamner a leurs dom- 

fenfer& à tous autre "''7 “T ' 

Prsn. rl R • ' derecidim & concerner pareilles fautes à l’avenir, fauf aux 

J; ledit ÆloüinTerl' ' d ^parnendta pour la fureté publique; 

que ledit HelJouin fera condamne aux dépens 5 & que nôtre Sentence féru 

£it '?u Rov'’‘T' ‘°M "d ^ Conçlufions du Procu- 

«X fît tke’ audü hT- demandeuts en lignification par 

Vdr acorder les Vf’*”; To devam Nous, Lt 

voir acotder les con eu fions de la Requête, luivant l’Exploit dudit jour xt Mai 

ce 7 ™ Tioh^ '^'c " pat Callra ; la Cédule de Prefentafion dé 

Sas Lül c R- Gardes Marchands Apoiicaires, pat M^ Ni- 

fuiv Sd ut f c’ ^ ce pout- 

Pat lès st,f n ’ P" P P'W-Çoi* Helley fon Procureur, d’aJitre part. 

^ quelle interelfele public, par taport à l'ignorance de quelques Chùur- 
0« dç Içijrs Qarçons, qui ne çonnoiffent poiiit les. Drogues wwLables pour 
compofet des Médecines ■&: autres Kemedes j ce qui a toujours ier’vî de ï^tté^ 
ment a la prohibition qui leur a été faite de s*en mêler *, qu’au fond il eft fait dé- 
leiîles par plufieurs Sentences de ce Siège, diferens Arrêts de la Cour &: Airell: 

Le II. z/ionfi if32. iadité Sentence fignifiée far Herpin Ha/Jjier y foajjtgné, à la reqmête 
Helloüin, au^ec Sommation de faïer 67 U-vi 13 j. s d. o^ire 20 lii). pour les intérêts ,&%-ec 


du Confèil, à tous Chirurgiens & à leurs Garçons, d’entreprendre fur la Profef- 
fion des, Apodeaires , & de donner aucunes Potions laxatives & altératives ou 
confonatives, à peine d’amende contre les contrevenans : Il demeure conftant dans 
le fait dont il s’agit, que ledit Helloüin eft dans l’habitude de vendre & fournir 
des Drogues ôc Remedes à ceux qui veulent bien fe confier à lui i telle a été la 
Dame Ledaire./à laquelle il a donné une quantité de Remedes de la Profeffion 
de^^aîcres Apo.ticaires, dont il ne peut dilconvenir, puifqu’ils en ont la preuve 
par Tes, Mémoires : Pourquoi eft conclu, que failant droit lut leurs Requête & Ac¬ 
tion, ledit Helloüin fera condamné en cinq cens livres de dommages & intérêts, 
en cent livres d’amende j qu’il lui lera fait défenfes & à tous autres, de commet¬ 
tre pareille contravention v que la Sentence qui interviendra, fera lûë , publiée ôc 
afichée par tout où beloin fera , & qu’il fera condamné aux dépens : Et par ledit 
Heibüin a été loùcenu, qu’en la forme & au fond, il n’y a nul prétexte aufdits 
Maîtres Apoiicaites, d’avoir été mandier des Mémoires de Dfogues qu’il a ache¬ 
tées chez les Apôticaires mêmes, ce lui étant permis par les, Statuts de la Com¬ 
munaux , d’en fournir aux Malades qu’ils traitent feulement, & fuivant l’ufage 
de tout lems pratiqué : Quand il fêroit auffi vrai, qu*il eft fupoiç, que lefdits x\po- 
ficaires auroient quelque mariera de plainte, ceft à la 

qu ils doivent s’adrefîer, où ils font aâuellement en înftance -, pourquoi ledit Hel¬ 
loüin foutient, qu’il fèl:a déchargé de TAcftion , avec intérêts & dépens. Sur quoi 
oui Germaii^ Avocat du Roy, en fes Conçlufions verbales \ IL EST DIT, oui 
le Procureur du Roy, à bonne caufê la Complainte des Mai.res Apoticaires ; fur 
laquelle faifant droit, Helloüin pour la faute par lui commife, condamné en Trois 
livres d’Amende envers le Roy, Vingt livres d’intérêts envers la Communauté 
des Apodeaires , avec dépens, liquidez à la fomme de foixante-une livres cinq 
deniers j içeux aucorifez de faite lire, publier & afich^r la Prefente où 

“-rr “ “ •X"“ • * 

Signez, BILLARD, & LérUAüLÏ, avec paiàfilies. 


ARREST DE LA COUR 

DE PARLEMENT, 

confirmatif de lâ Sentence ci-deflTus. 

Du feiz^iéme jour de Janvier mil fept cens trente ^ trois. 



L OUIS pat la grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre; A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront. Salut. Sçavoir faifons que ce- 
lourdhui la Caufe oftante en nôtre Cour de Parlement de Roüen i Entie 
.‘S Sieur Antoine Helloum Chirurgien de cette Ville , aoellant de Semen¬ 
ce rendue par le Lieutenant General de Police de Roüen. le lo. de Juin ,731. par 
laquelle lur lAaion contre lui intentee par les Sieurs Jurez-Maîtres sr Gardes an¬ 
née ptelente, de lEtat de Marchands Apoticaires dé ladite Ville, pour le taire 
condamner a leurs dommages & intérêts, d’avoir entrepris fur leurs droits & la- 
culiez, & lui voit faite defenfes & a tous autres Chirurgiens, de récidiver, & con¬ 
certer pareil^ fautes a 1 avenir, fauf au Subftitut de nôtre Procureur Général à 
prendre telles Conclurions qu il apattiendra, pour la lûieté publique, avec dépens' 

& que la Sentence fera luë publiée & afichée ; Il ett dit, à bomie caule la Com¬ 
plainte des Maîtres & Gardes Apoticaires ; fur laquelle faifant droit, Helloüin 
pour la faute par lui commife, condamné en trois livres d’amende envers Nous 
viny livres d interets envers la Communauré des Apoticaires, avec dépens, lié 

, G O^TE'TJfpLpTe. EfentîteTlfL ,t1fi^“e tftTrü ‘‘‘ Gère, en fin ^ane, par mè fiujfipa. 

queU damieile tfi élâ audifi^üe», elz, le sLr Mnee frefinte , de îEtatde Marehands rtpotieaires de la Ville de %men, y demeurons, pour Uf. 

Umen, dudit Koüm. y demeurant .rui\ tEeele .éardfZ tÙZ: ÎZZT ZZZàZ f h fian-niteUsOeum lifiler du eL 

. dfinrtfusdeeefi.. de ly eJtramdre par teutts 

^ V et Chez J E A N - B. B E s O N G N Ë , Imprimeur 
L ordinaire du Roy, au coin vis-à-vis la Fontaine S. Lo, 

à 1 Imprimerie du Louvre. 1753. 


,77 Hocureur , d’une parc ; & les Sieurs Jurez-Maî- 

tres & Gardes annee prelente.de l’Etat de Marchands Apoticaires.apelfez séanticipans 
comparans par M Germain Boüillot leur Procureur , d’autte^part, fans préiu- 

rÎ“ lÎueT" d“‘ I Gardes Apodeai- 

fon’A T î r f ’ PÛ 'rouver d’Avocat pour fStenit 

fon Apel.il fuplie notre Cour de lui acotder défaut; & pour le profit, mettre l’a- 

avec dépens. Le BAiLLir-MasNAGER Avocat Général, pour nôtre Ptocureuf 
Ge^al Oüi; NOSTRE COUR oüi nôtre Procureur Gc;rra7 a donnrdeftu" 

SilXe ““'Î condamne l’Apellant 8r dé- 

dAmende, & aux dépens. SI DONNONS EN MAN- 

fcm Arrî à Huiflier ou Sergent fur ce requis, mettre le pre- 

lent Airell a due & entière execution, félon fa formé & teneur ; de ce faire te 
donnons pouvoir. Donne à Roüen en Parlement, le feiziéme jour de Janvier, 

T' de nôtre Régne le dix-huitiéme. Col¬ 

lationne. Pat la Cour, Signe, DUVAL. Et fcellé d’un Sceau de cire jaune. 

le Partie , d ee qu'il n’en ignore, en parUnt i fin Qere. en fin 'tanc , pan i 
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